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.-Canadiens.qu'un le hIir compît rid ,aintingió lais la république des .Cttres Vo'. nsr le riple esnnuînelnt que Vous avez élevé i la reliion, à

M. Patqinî, curé le St. riîinche, rivière dli Cie,. su ineue à profit se:, la cuélé, à une foule tc familles éteintes, à la vérit plr la plûpari mais
utls e rceu o ,rs p u l1iire leý reh rh ILe-- plus Cutrieuses et les 'les 111 xitn

liier lse. 1,pàcî' * 1Iii-.iî. ui aie! reieiiile;îiscteusetlselsquex.tricore,votie: salriront gré de lonorable mention que vouts

plin r e l'les toti î hi i; sur P pays, i tcc efl.t il ii'a pargné ii fiitii- cri fites. La tâche était diffcile et épineuse, sans doute ; mais c'est voi:
1ee,)idIIeses.pour fîuîler îlais itoues lcs archives publiques et privées. rendre js.iie 'tue le dire que vai:,v-us en ôtes aiquitté avec un talent qui

LLe gouvernement, les lvéchen, tes cntoiununin utés religieuses, les paroisses, lioîîore, à a fois, voire plume et votre coeur, et surtout.votro louable perse-

toutt Shaetn , o pa:ieuliir se sont fait à 'eivi, un plaisir le nittte à sî vérat-c vhus avez également bien mérité de la reigion et de votre pays.

disotion, eror, leurs leurs lianiuiserits. Il en présentern i Quand la rligion et la patrie tricesmmnnt, d'une commune main, la couronne lu

Peniîse le: 'i les illinpormnltes odcupations 'un pnibtlle ministère ne lui ont il lui est bien permis de eourire à ses succès et de se repo:er a

pas pernis d'entniIIer l'lhistIuîre de son ni ays, nu moins son recueil contientilombre de ýcî lauriers!
à s marî:îx .uis:u, !: poui en frire Iuie comîpiilete, une serie d'évimecnt Agréez, nsieur, le témoignage (e ina parfaite considératioo et croyez
dle1 puis la découverte du Canada, juu nos jours. Ri'n de fabuleix ; tout moi,
î:ins îe récits un shites hiations e:: marqué nu coin du vrai : il in puisé Votre très-h urmbýe nt trés-obéissa t.serviteur.

dans les sources: il a copié luii imnmeiioîiu extrait: il peut répondre (le l'ou'vra- St. Eniîarlue,
ci'. Z, uteur passionneiié potur. soi pays, expouse conuiiie danis îînic galerie agré- Puin coré
'île.ouit eu qui (li'cru t it qu t te c-urie x: il intéresse d'ubLord : il entrai- de St. Ei

lie eniuito, et cet intér t coérê ta.nrnent souiteniîu se reflette par tout et nur tous. o -

Ie elerg5 y occoic sî phuen et son raig; on l'y trouve dan rlit A titi âne écorc'ié, vous erleleverez pas la pau.

Pv troiivo dans imlividualité. Les uriiiiinaités religiuss, les collèges, les
Ies nIis-ions, les guerres. les troubles politiques. la littérature, les r 1t

arts, les miiitiers, leur avacement progressif depuis le Lerceau de la colonie

u lào-; date. le, plus proches, tout est mentionné ; rien n'est oublié. Pi U L L E T I N
STl sricêt aus ricIesse don pnys. il se rattaclie pairtout nu génie, au mérite.

aI i!ent des [rgru.i- qu'il cherlhe à relhuiisser. L'Unimour plopre done, cet Corect'oles errta qui s Irouvent <ans le Papporl cononiqve de -la

n tr si bien viu uti momie et mun rproiv le oEvangile, <it porter tout -7iilson d<: SSur Olier. de Mgr. d
Canaien à désirer la lubtadun de cet àolvrag, à la hâter mómme cin se u t d'ileony sur les Je-

presýn-nt <len couvrir la srat.cripluin qui va i ovrte icessamet,auteur suites.-Le Protesat.

It'avaIIt PaS dls roNi stdiano pour li'ex:cutr par lui-même.

J'e junc triult ic recounninC que je dois nu piys pour l'hospitalité Nou' soussigné, -Secrétaire clt diocèse de Montréal, avant Pris coi-
généreu'e et distinguée qu'il :u'a accordéc nie fait un devoir impérieux de naissance cls Docinens publiés dans les .Mélanges Rdi'-îeux de
lii recoliilr iti qui rlieti tourner qu'à soit hotneur et à sa cel-nier sxtr la uéniso, de ta Révte. Sr. Il. S. Dufresntie, Religieus

grnire. Hospitalière de l'Hôtel-Dievu de cette ville, avons constaté qu'il sy
. q:e. Sutchkistii, -29 ttii S1-ut v inqurilui estbirs ne nous crovo s cse notrce devoir se rectifioer.

P. J. DE LAînoTirE, PTRi.

.IONS 11E U R,
.1nai lu, avec tn piir inicible, le minmoiit que vous avez bien voit-

li tme tiiettre entre les mitaiis. avec la condition exprcsse de vous dire franI-
îtciet ce q<lie j'en pensait... Il m'est agrénble île remplir coite tâche, et
quoique mtioni opinin tie puisse, en ueiiunîe manière. déciler du nmérite de

ouvrage, ayant île justes raions dle croire que Je suis rien moins qule qulali-
fié pour ce'luil ja vien ien icuiteitr avec toute lain enndeur que vous atton-

dez le loi.
Le tiîtro seul île Pouvr-ige devait intéresscr Ct cet intéiét va croissant,-à

mesuire qu'on le pareourt. %tus avez atnltché le l'oubli une foule de ouive-

nirs précieux poir lui religion, pour la société, ci général pour ui grand
nfoimbirc dc familles dt pays qui y trouveront, eoume ilaits une gnilcric île
peiitiire, les portraits îles rospîcctibles et pieix ancêtres dont il ie restait plus

qiue- les nions, à la veille dle s'enseveelr aussi, avec leur belles actions, dans
le golil're du1 temsI.

Vouts avez itieressé la religion. Quoi dle pluis propre,cn eft'et,à l'intércsser
que de lui remetre sous les vetux, aprés environ 200 ans, tous les évènemens
remarqules qui olit vItloIIrt soi berceau, darns les forêts titi nouveau nonde,
tnarqué sa nrche et es progrès, dl'épngoquecit époque, et sigialè culin sont

.triomphile.i tpr s des combis et des vicissitules de toute sorte 1 Quoi de

plus eapnb1 c ecore de stititlcr, siI en éinit besoinla piété, le zéle de:: jc.u-
uses élèves tit .aintuaire que de leur propoiéer pour modle,cctc louieic chai-
nie 'le prêtres v rables, llomtis apostoliqIuos, dont ils ont le bonheur
dî' tr najourn'hi, les stecesseurs et les émules ?

VouIs avez intèressé la socilé en général. Comment pourrait-il en être
autretut. q oad vus Ihi fities voir que c'est à la luctir clu flambeau de la
religion qu'elle a pris, par degrés, de Paccroisseneint, Jle la viutetir, qu'elle
est deveilue, enfin, telle que nous la vcyols, ujourhui, civilisée, polie,
éclairée, 1lgale, j'oscrais dire, des sociétés île l'ancien monde, par sa poli-
tesse, ses idées d'ordre et de cnIvenance, par son goût si prononcé pour l'é-
duention, pour tout ce qui te rattache aux sciences et aux arts, au dèveloli-
peient le l'industrie ; mais leur supériutre, sans aucun doute, par ses mours
antiques et patria rchuales qu'on ne retrouve pre-que plus que sur cette terre
vierge encore, c'est l'aveu des Européenss mêémrie qui visitent de temris eui tems

nos parages.
Enfin, vous avez intéressé grand nmuîbro le familles canadiennes, jalouses

de retrouver,lans ces fouilles prècieuses que vous venez d'exploiter, des évé-
nmentams aixquels ont eut iirt leurs pieux et braves ancêtres lotit vous leur

.rappelez les nois ennoblis par des actionus héroïques qui honorent, à li fois
leur religio et leu r patriotismie. Car, ce n'est pas seuîlcmenit dans le sanc-
taire que vous ls leur désignez, pour a inilsi dire, diut doigt ; vous les leur

faites voir ilas toutes les casses île la société, dcepuis la plus élevée jiuqu-à
la plus humble ; toujours cntourés de leurs vertus civiques et religieuses ; de.
leur dévouement pour lt cause îJe la religion et de leur pays ; et pour qu'il

se maa tique rien 'à un tableau si initèrcssanît, vous les ramenez jusque sur le

champ le batnilie oi vous leur montrez uIc valeureux anscétres dont les
hauts faits sont dignes de figuirer ài côté de ceux des héro's de l Grèce et de
Rlomte.

Dans la déclaration de la Révcle. Mére Lacroix, Supérieure du dit Hô-
tel-Dieu, page 230, dans la seconde colonne,. à la 29e. ligne, au lieu
de: le dix, à dev:r heures aprs minuit, Poriginal, déposé dans les Ar-

chives de 'Evéché porte : dans cette même visite (qui était en effet le

dis) ; elle me demanda la permission etc. etc.-Dans la déclaration dle la

Sr. Marcile, qui se trouve au commencement de la 2dc. colonne ce la
page o3 1, ait lieu de : huit hcures ci demie du ma/in, Poriginal, aussi dé-

posé dans les Archives de P Eveê, porte : huit heures et demie du soir.

Evécli de Mlontréal, le 21 avril 1847.

J. O. PAn r:, Chan. Secr. du Diocèse.

-Des lettres du 5 avril de Pittsbifg et du 10 de Cincinnati, nous

donnent des nouvelles CIe Mgr. de Walla-Walla et de ses compagnons
de voyagc, toits étaient en bonne santé, excepté le.bon Evêque qui
souffrait d'une doileur assez vive dans l'épaule droite, parce qu-en
quittant Montréal, et en traversant à Laprairie, la voiture avait versé
et t'Evêqiue s'étant trouvé sous ses compagnons assis sur le méme
siège, qui avait porté toute la pesanteur de leurs corps... Un accident
plus grave a cependant.failli étre plus fital.En approchant de la petito
ville d'Erié, lorsque la diligence montait rapidement une côte, une
des roues se brisa letrctsenc t cependant que la yoiture ne versa
pas, car elle n'était qu'à deux pieds d'un bas-fond clans lequel elle se-
rait tombée. C'etait encore du côté ou le digne Evéque était placé,
et cette seconde secousse tic contribua pas à adoucir les douleurs de
sotn épaule déjà malade. On dit, écrit 'Evèqte, qu'il y aura ue élmi-
gration de 5 à 6000 personnes vers POrégon cette année. Mgr. Blan-
cliet se louc beaucoup de la g.néreuse hospitalité qu'il a reçue dle Ia
part des évêques do Pittsburg et de Cincinnati.

-Enfin le parlement provincial doit se réunir le 2juin ; et cotmmne iL
est probable que le bill des écoles reviendra sur le tapis, il serait con-
venable dce disciter cette question.

Est-il à propos que les curés soient commissaires des écoles! A cette
question on pourrait répondre : Out et Noi.

Pour ce qui regnarde la religion, la morale, oit l'instruction religieuse
Cn cllc-uèleo, om.

Pour ce qui regarle le lcnporel des écoles, cotmmue bâtisse de mei-
sons, cotisation, prélévation cles argeis, poursuites, etc.. Nous ne polir-
rions donner aucune réponse précise, puisque cela dépendrait des cir-

constances et des lieux; dans certaines paroisses, on aimerait à avoir


